
luis,s'aporcevaiit que le capitaiiegénéral hésitait, elle ajouta:
u'cjeje fais est. ii fâme; ýet.c'est bient' le' moms.q enaie toute

lit reconpnse.
-'ug avez raison, murmura le'chël Taborte qui eprouY5a

untpA égo.utqiil -ne .dnigiîa pas lOver' les .yeuX sur ce visage,
d'oi l.aq ue etait tomb:é

Il.prt un bout e ,papier, ecr vit dessus les londæns que lq
baronne lim dictaelle-meme, puis apposa sa signature au bas du
docurnent et.le lui remit.

-Dan.s huit jours, dit abaronineren 'achant le papier dans
son sein, la princesse 'sera-en votre 'pou voir-ansi que, les trésorsi
Mais en attendantle marchéque nousr venons du.faire, et Jus
q' a ma.visit- lanis'ce châteati doivent reste.rsecrets.

Je ne'vous'trahirai pas, soyez txanquille,.di Zitzka en se
levant' pour méttre fin P'lentrevueýý J'

AJienillit' éâpitiine.tlit'lâ aionne, ena a baissant so
v'oile sur saYfiginre.' '"" '

Elle partit, et Zit2ksé trouva dnouveau seuf.pour délibérer
sur les affaires de.la* Bohème. ,

Il travaillâlRiterápretil ''étit élus de, rinuit quand il 'son-
gea a se reposer Mais juste au moment où ilä llait äägne.
chambre à co.ucher, on lui' amena un -nessager qui-venait'd ar-
river a' li hât 0 aui

C'e-ifésige a'pportait une lettie du' miaistrat.qui avait ins-
truit -l'affaire du .neurtre d'Ermach. Cétt Même lettre conte--
nait, en outre;,,e récit de l?arrestation d'un jeune homme dont le
ioni et le rang étaient-restés inconnus m'is qui était revétu d?une

armure pareille àcelle qu'on disait avoir. disparu des apparte
ment&du'château de Pìrague. Le m*a.istrat, iiàturelletiént, s'.
cusa'det'avoi'r'laissé s'éloignr, en, aTléguanitqu'il'avait dû ééder:
à'inkfluence de . bágnîe portée par son compagnon.

it atteation cetté paiiýdela lettre, tant celle
qui concemnait:ætnàl-é'ti-iit'ïdelie pour lui''intérêt

Il resta, duramtplu~s dune,'heure,' eu proie à une agitation qu il
avaitirarement eprouvée. Enfin, entre deux et trois heures di
matin,-il'part 'prendre une résolution soudaine. Il fit venire ca-
pitaino 'des iardes, et lui dit : Montez a cheva tout' dmd'ute,
vous ets osh'm,es, et.'mettez vous a la poursuite du' che-
valier Henri le«biant,qui se rend en'Autriche, par laro.ute du
sud. Vous trouvereê danssa, compagne. Satanais ,e, saris aesi-
tation, sans p ti&et sans crainte, en dépit de ses menaces¿etd
ses suppîications, vousia saisirez et la; iramnerez es* plus.vite
possible à Pra'ðe:.lletil n'ya pas un.mornent à perdre;

Le Taborite 'ginélina, et il allaitse.retirer,quand Zitika; frappé
d'une pensée sidoiile r-appela. ...

-A'ttiiXdé! ditil ;.il peut arriver. que :Henri de Brabantveuie rotge iSataIlspeu,ri.
veuilefrôtégèr Satanais, quil méconnaisse: votre autorité et

m e qu.estion voe mission.- Dans.ce cas; mais dans ce cas
seuleme i'v.us lui ldonnerieze billet..

Et s'asseyant à table, Zitzka traça à la hâte quelques lignes sur
um papier, qu'il.c acheta àvec d e.la cire et un bout de fil de soie,
et remt.au capitaine. " ' '

Celui-ci'partit: et Zitzkà là borne rentra dans sa*chambre.

La tour d'Ildégardo!. - - "'- S na u
Retournons vers Henri.de Brabant et Satanais qué nous avons

laisséà'se dinigeant vers la frontière d'Autriche. Satanais n'avait.
pas été en pene d'expliquer sa prérence au chevalier,' et'celui-c
qui n'avait pu. rester indifférent à. sa, beauté fut heureux de lui
oilrir son appui et sa prote.ctin.

Ils 'avaient dépassé.le bois où Henri de Brabant avait pour la
oremiére fois rencontré Satanais, dans le camp des Tabonites, et
à ce sujet ils s'étaient fait part de leurs mutuelles impressions.
Vers trois heures de Paprés-midi; 'ils arrivèrent à ii point où le
chemin'se.bifurquait '.

'2-'Cette 'rote, dit Henri, passe'prèé"du àhâteau dé Rotenber
et celle-ci qi'fait ur détour à' gauché, :corn'duit égal'iri t, àa
frontière. ;'

· Prenons colle qui va à gauche, dit, Satanaïs, avec une aorte
d'impàtience. Puis, elle.ajoula d'un ton plus calme': jai préféré
cette derniere; parce 'quil' se 'trouve là haut, ur la.colno,.un
château en rtiines queje dêsiro vots faire î oir.
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! Soit,;répliquade chevalier. E au out d le dmi-h'eu
s arrivèrent au château inulique g

-1iIls mirentý pied ' tere,'aissau èr aiitf oiiueštiquesle tiî 'es
éhevauix':dirent áILindà etja Bédricei le -alteîïdr-teétriéeé
rent ausmilieu.dprimurailles écrouléeesl tuurs'brànlaîît.?e'

depoternsienruiînès. e n )N"% eM
Qiiatré siècles é'étaient écoulés duîi î'pqî iu

fort', doïitin derinait éi"etdrä P' euï an eå,M t

' ltteaps qui l'avait; rtiversè 0',Ol a l uiu,- 1 isdiruL
sur lés mr sale feûèt"dailidéit dád lli
et desa a artémerits

enri.deBraint etiSatanas passeren kaur lieu deisrmnies
Clir, étr'ng 'la fill'.de;Saftan parut etre ba.sie d'une sorte/da
terreur superstitietisedès le'rnonieUt ou ell'e et loue é du4pieL
les"pierres noircies par.lafume et les:ttemrliies.Ure ogeu.
foi., e le héçita'et s'arreacorm.egéll eut4oulu reagu. contre
le désir qui lui avait fait vietter,ce ciateau-,Apres àvo Itraersé
une etite ccour, ils entrereut an > n.vê t ute dent le:pljafonde en
ch'êneétaitd'un travail remaqiuab le Des frag tdeneuble
jonchàient le plancir,.ou' l'herl croissait a t ravers leslplanchies
poiir'ries u-dessusétait'unà galere ou Ion. maijiait parua esr
calier å deu. branches, et en.levant la te eon apercevaîit l e
res sdepuseurschambresque 'menc~ni e vaitdevstees.

Longtemps le chevah r. et- atanas errerent à traversIes ppar

ements délabrée.:Ils rel'contrèrentsr .leu' õhéâila chapelle
les piliers en étaientivetsde moisissures iachaireétait:tonbeee,
et'les statues couvertès'de fil .d'araigrées.,,Quanl ils furent arri
vés-dàn la cour dtï donjon, notre héros proposi Satanas .sout
Pimpression était.visible, deonte.' ?sometde lutò dde 1
l'on devait enbrassr.un. yte.loiz le y consentit, t ils
ârimpérentvPescalier en spirale qui ioita à initér'iijr e\lilune

Lorsqu'ils eurlit atteint letoit plat de la.tourquentonraitsun-:
parapetpilspromenérent leurs réýards dans toutes lesidirection.,ne
Uniobjetd'abord-tout:confus, mais qui devînt de plus'en;plus dis+ s
tinct,tattirau lattention duichevalieri-_ M.i

vbyz~doc;Satanais, dit-il ei étendantu le bras fil raw>'
aüíre'châté i i,üi.:lahauteur å bas et"encore euu ütréüui. lr
iiiîe'éminënee pluà adroite ..... Nuk

Oui 6 je les avais déjà observesrephqua Satais'eliê
chant -étouffer un soupir. Is. ne sont' plus, Comme 'ei l .""
qune mas's drmns. Mais- parotns;,rtns !p a oàta ëálo
une« vivààité-soudae- en s'attachant aubras du ò, iev oi, comm e
si elleetit eié's'aisie diuù'e terreur mortell".

Henri de B rabant' avait, le" plus graIddesir d la questionner e
de savoir quel rapport son histoire avait.avec ces troisahâteaux ;
Il allait, lui adresserla parole.orsqu'un bru e pas leur tsou
dainernent tournierla.têéte.

Un' vieillard, courbé;par l'àge, et' dornt l baib blance tom ..
hait jusque sur la poitrine, s'avançait vers'le fragment'de pierre
sur lequel Satanais s'était assise. l y avait en.lui'quelque;chose
qui.inspirait le respect et la vènération; Il avit noins qnatre
vingt ans, et cependant il: avait eicoré.de la fermeté.dans saidé
marche.

«La première pensée de Henri de Brabant fut de ohercher d'où
il avait pu'venir. Alors seulement il aperçut une porteprátignee
dans un angle de la tour 'et"-par .cette porte entrebai-llée! uilepe' 1
tite chambre qui n'était guère 'plus. grande que 1lacellule d'un
ermite. :. ud

'-A laivue de ce vieillard, Saianaïs demeura frappé d'une tellé
surprise qu'il lui fut impossible de proférer une parole. Sestraits.
avaient-une expression d'angoisse et de curiosit, tiil.était'ó.i-
dent que d'étrànges pensées ui traversaient l'espiit.Totit cpup,
cependani, le charme, 9i laparalysaitse rompt ; et, bondinsan i
sur ses pieds, elle'Ï'écra : Henri, :je vous, en, pph.je.yous'e
conjur! .. pärtons l--La vue de :clhateau.
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